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SUR  LA  SUPPRESSION  DE  LA  COMMISSION 

DU  MUSÉUM; 

Par  le  citoyen  DAVID.  ’ i 

Imprimé  par  ordre  ds  la  Convention  nationalisa 

Oest  dans  le  moment  où  tout  fe  régénère  qu’il 
faut  auffi  que  le  vrai  talent  fuccède  à fimpérîtie  ÔC 
au  charlatanifue , le  patriotifme  pur  au  lâche  égûïfme, 
à la  foiblefle  8c  à rine:tie. 

C’efl  itrop  permettre  aux  ennemis  de  la  chofe  pu- 
blique de  calomnier  les  Français  en  leur  reprochant 
leur  infouciance  pour  les  arts  , pour  les  fciences,  pour 
les  lettres  , pour  tout  ce  qui  doit  étendre  leur  gloire, 
en  les  faifant  admirer  des  nations,  en  même  temps  qu’ils 
s’en  font  refpeder  par  leurs  armes. 

Les  minières  déchus  8c  leur  «naître  aro‘ent  fentî 
l’une  de  ces  vérités,  8c  ne  laiffoient  pas  que  d’  fcrafer 
l’autre  par  l’oubli  coupable  de  tout  ce  qui  pouvoir 
lui  donner  de  la  force. 

La  Convention  nationale  toujoiirs  jufte  & puifTante, 
a faifi  toutes  les  occafions  de  ranimer  les  arts  appau- 
vris , en  leur  donnant  une  diredion  nouvelle , Sc  des 
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forces  pfoportiônfiées  tu  coloffe  Immortel  qu’ils  au- 
ront à foutenir. 

En  confiant  le  foin  de  cette  diredion  précieufe  au 
minifire  de  l’intérieur  , fon  intention  n’a  jamais  été  de 
perpétuer  les  abus  qui  la  déshonoroient , mais  bien 
au  contraire  de  les  lapper  jufques  dans  leurs  fonde- 
mens. 

Son  intention  n’a  jamais  été  de  confier  la  garde 
du  Muféum  à des  hommes  qui  ne  fauroient  rien 
moins  que  le  garder , le  foin  de  reftaurer  les  monu- 
mens  à des  hommes  qui  à peine  fe  doutent  de  la 
peinture  ; à des  froids  mathématiciens  , celui  d’en 
décrire  les  beautés. 

Son  intention  n’a  pas  été  que  ces  hommes,  quand 

réuhiroiènt  affez  de  talens  pour  remplir  chaque 
partie  de  leur  mifiion  , fiiflent  difpenfés  de  cet  amour 
brûlant  de  la  liberté  fans  lequel  il  eft  impofiible  de 
fervir  utilement  ni  les  arts , ni  la  patrie. 

Elle  a voulu  que  le  minière  de  l’intérieur  fécondât 
fes  vues  en  protégeant , en  aidant  tous  les  aits  , ôc 
que  le  miniftre  lui- même  fe  pénétrât  de  cette  utile  ôc 
grande  vérité  ; que  ce  n’efl:  pas  afiez  d’avoir  bâti  le 
temple  de  la  liberié  , qu’il  convient  encore  à un  grand 
peuple  de  l’embellir  Je  de  l’orner  d’une  manière  digne 
de  lui. 

Si  ce  principe  eft  démontré , confacré  dans  toutes 
les  pages  des  annales  de  la  Convention  ^ il  eft  inftant 
d’arracher  la  commiffion  du  Muféum  à l’infouciance 
coupable  ou  elle  eft  plongée  , êc  de  chercher , par 
de  grandes  vues  , le  moyen  de  tendre  tous  fes  relTorts 
à ce  précieux  étabHflement. 

Il  y va  de  la  gloire  de  Paris  *,  il  y va  de  la  gloire 
de  la  France  entière  , de  toutes  parts  aceufee  de 
îalTer  périr  les  immortels  chef  - d’œuvres  des  arts. 
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L’e^pcrîence  n’a  que  trop  prouvé  que  l’ignorance  , 
^ mère  de  tous  les  vices  ôc  de  tous  les  maux,  eft  le 
plus  grand  obflacle  au  bonheur  de  l’erpèce  humaine 
que  la  Convention  fe  propofe  de  fonder. 

Examinons  donc  quelle  fut  l’organifation  ancienne 
de  la  commilTion  du  Muféum,  & de  qui  elle  étoit  compo- 
fée;  & fî  nous  parvecQns  à prouver  tout  le  mal  qu’elle 
a déjà  fait  aux^produdions  du  génie,  on  en  fentira 
mieux  la  néceltite  de  l’organifer  d’une  manière  nou- 
velle, & de  fubhitiier  à des  hommes  inhabiles  Sein- 
trigans,  des  arîiftcs  éclairés  <5^  patriotes. 

I®.  Cette  commiffion  eh  à la  nomination  du  mi- 
niflre  de  rintérieur. 

2®.  Elle  eh  compofie  de  fix  membres.  Chaque 
membre  ehlalaric  à 3,000  livres  par  année,  Si  eh  logé 
au  Louvre  , comme  gardien  du  Mufeum. 

3®.  les  membres  font  , 

lollaïn  ^ ancien  garde  des  tableaux  du  roi. 

Cojfard ^ peintre  ; mais  qui  n’en  a que  le  nom, 
Pafquier ^ ami  intime  de  Roland, 

Bxnard ^ ^ Ceu::-.ci  ont  du  talent '5  mais  leur  pa- 

Vincent , S triotifme  eh  fans  couleur. 

1/abbé  géomètre. 

En  confiant  au  miniftrc  le  choix  de  ceux  qui  doi- 
vent compofer  la  commiffion  du  Muféum  , on  laiiTe 
un  vahe  champ  à i’intngue.  L’artihe  éclairé  Sc  phi- 
lofophe  ,^n’eh  guère  propre  à courir  dans  les  bureaux 
des  mmittres  pour  obtenir  le  pohe  auquel  fon  talent 
Rappelle. 

L’homme  médiocre, 'au  contraire,  accoutumé  à 
ramper  , fait  prendre  toutes  les  formes  qui  plai- 
fent  à ceux  qui  font  en  place.  Pendant  que  l’artihe 
amoureux  de  fon  ait,  eonfacre  tout  fon  temps  à Ré-* 
Inde  , Rintrigant  s’agite  pour  fe  faire  remarquer  ; il 
ne  aéglige  aucuns  dea  petits  moyens?  capables  de 
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féduîre , êc  finit  prefque  toujours  par  écarter  celui  qui 

n’a  que  fon  mérite  Sc  fa  franchiie. 

En  laiiTant  à la  Convention  le  foin  de  cette  nomi- 
nation , d'aprèî  la  préfentation  du  comité  d’inftruc- 
tion  publique  5 chargé  de  révolutionner  les  arts,  les 
inconvéniens  n’exiftcnt  plus;  fartifle  franc  loyal  ^ 
la  balle  ôc  préfomptueui'e  ignorance  , trouveront  des 
juges  capables  de  les  apprécier  l’un  ôc  l’autre,  ôc  le 
génie  des  arts  n aura  plus  à gémir  des  coups  funeiles, 
qui  lui  ont  été  portés  jufqu’à  ce  jour. 

Ceux  qui  compofent  la  commifiion  aduelle  ont 
perdu  plufieurs  chef- d’oeuvres  en  employant  des 
hommes  inhabiles  pour  les  réparer.  Pour  fe  convaincre 
de  cette  vérité , il  faut  lire  les  obfervations  fur  le  mu- 
féum,  publiées  par  les  citoyens  les  plus  éclairés  de 
l’Europe  dans  cette  partie. 

Qu’on  examine  l’état  des  refiaurateurs  des  tableaux 
êC  des  perfonnes  qu’ils  ont  employées  à détruire  les  ta- 
bleaux de  la  République,  on  y verra  les  prix  arbitrai- 
rement dillribués,  ians  ord  e,  fans  principes  & fans 
bafe  déterminée  ; dans  de  telles  mains  plus  il  en  coûte 
pour  la  réparation  de^.  tableaux  , ôc  plus  ils  font  gâtés. 

D’un  autre. côté,  n’eft-il  pas  honteux  que  les  loge- 
mens  du  louvre  , qui  ne  devroient  être  accordés  qu’à 
des  hommes  d’un  talent  Ôc  d’un  patriotiime  pronon- 
cés, n’aieni  été  donnés  par  Roland  Ôc  fes  dignes'amis 
qu’à  leurs  viles  créatures  ôc  à leurs  valets. 

Que  la  Convention  fe  hâte  de  réparer  les  torts  d^ 
la  malveillance  ôc  de  l’ignârerie  ; qu’elle  confie  promp  - 
tement  à des  artifies , aufTi  éclairés  que  patriotes , le 
foin  de  conferver  Sc  de  tranfmettre  à la  poflérité  les 
fublimes  travaux  des  grands  artifles  de  tous  les  pays,. 

C’eft  ainfi  qu’elle  rendVa  l’Europe  entière  tributaire 
de  fon  génie  ; ôc  en  n’offrant  aux  jeunes  élèves  des 
de  beaux  modèlesj  l’Qai  veiïa  bkniQi  difpa^ 
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roître  ce  goût  factice  ôc  manière  qui  a caradérife  ji’f- 
qu’à  préfent  prefque  tous  les  maîtres  de  l’école  fian- 
çaife.  , 

La  eompofition  du  muféum  des  arts  étoit  répréhen- 
fible  fous  le  rapport  du  patriotifme,  je  vous  en  pro- 
pofe  la  réforme;  fon  orgar.ifaiion  éîoit  vicitufe  , je 
vous  préfente  un  mode  nouveau  propre  à din’ger  Sc 
à garantir  fon  adion.  Le  mot  de  comm^irion  ctoit 
devenu  infîgnifiant,  parce  qu’il  (îgnifioit  tout;  je  vous 
préfente  l’idée  & la  dénominalion  d’un  conf^rvatoire 
du  muréüin  des  arts  qui  fera  fans  cefTe  , par  fon  nom 
même,  rappelé  à Tes  devoirs;  Ibn  objet  qui  a un 
centre  commun  fe  ramine  en  plufleiirs  branches  afTcz 
ciiflindes , pour  exiger  des  hommes  particulièrement 
cclaircs  dans  chacune  des  parties  principales. 

Ainii  pîijfieurs  des  membres  du  confervatoire  feront 
attachés  à la  peinture,  tîüfieurs  a la  fcii’piure,  quel- 
ques-uns  à l’architediire  , & d’autres  aux  antiquités, 
ce  qui  formera  quatre  ’Ldions  résiliantes  naturelie- 
ment  de  la  c'''!téi'ence  des  objets.  On  conçoit  que  ces 
ledions  travaillerontréparément eu  en  commun,  félon 
les  divers  objets  qui  feront  renvoyés  au  confervatoire 
par  le  rninidre  de  l’intérieur. 

Le  minifire , de  Ton  côté , trouvera  par  ce  moyen 
des  artides  difponibles  & prêts  à fournir  les  matériaux 
des  rapports  que  le  corps  légiflcUiF  pourra  lui  deman- 
der, .11  me  refie,  citoyens,  à vous  dire  un  mot  fur  ees 
motifs  qui  ont  dirige  le  choix  fait  par  votre  comité 
d’indrudion  publique  pour  compofer  le  nouveau  con« 
fbrvatoire  du  muféum  des  arts.'  Fragonard  a pour  lui 
/fe  nombreux  ouvrages  ; chaleur  originalité,  c’ell 
ce  qui  les  caractérife;  à îa  fois  connoifTeur  de  grand 
arlifle,  il  confacrcra  fes  vieux  ans  à la  garde  des  chef- 
d’oeuvres  dontil a concouru  dansTa  jeuneffe  àaiigmep- 
ter  le  nombre,  Bonvaifîn3  il  a pour  lai  fon  talontj 
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vertus  5 ^ un  refus  de  la  ci-devant  académie.  Le  Sueur, 
jeune  & intéreÜaiitpaïragiile^entendant  très-bien  la  te- 
nue adminiflratlve  que  Ton  peut  établir  dans  un  con- 
fervatoire  ; Picault  reftaurateur  de  tableaux , le  plus 
étendu  dans  cette  partie.  Voilà,  citoyens,  pour  la 
fecbon  de  peinture. 

Pour  la  fculpiure,  nous  vous  propofons  Dardel , 
tête  adive  &:  républicaine , rempli  de  talent  & doué 
d’une  heureufe  iaiaginalion  ; Julien  , je  n’en  dirai 
qu’un  mot  : il  a fculpté  Jean  la  Fontaine,  <Sc  Jean  la 
Pontaine  eft  tout  entier  dans  fon  image. 

En  architedure  , nous  vous  indiquons  Delaunoy, 
artide  , à-Ia-fois  conecl  iS:  grand,autant  que  ces  deux 
qualités  peuvent  fe  réunir , failant  fortir  le  beau  de 
Futile  , l’ornement  du  fein  de  la  Fmplicité  meme. 

David  Leroi,  artifîe  6c  homme  de  lettres,  connu 
par  Tes  recherches  6c  par  fes  écrits  fur  i’architedure 
civîie  6c  navale  des  anciens.  * 

Pour  les  antiquités  , nous  vous  propofons  Wicar, 
deffinateur  jullement  célèbre  , connoiireur  exercé  par 
îe  long  l'éjour  qu’il  a fait  en  Italie  , & notamment 
à Florence.  On  a gravé,  d’après  fes  dehins , toutes 
les  pierres  antiques  du  mufaum  de  Florence. 

Varon,  avant  âge  ufe  ment  connu  comme  artifle  6c 
homme  de  lettres  * c’eh  lui  qui  a compofé  les  hymnes 
chantées  à la  fête  de  la  réunion,  le  lo  août;  il  a fait 
deux  voyages  en  Italie  , aiiii  de  perfedionner  fom 
goût  pour  les  arts  ; fans  toutes  les  perfécutions  qu’ont 
éprouvées  les  artilles  Français  à Rome,  il  eût  achevé 
un  ouvrage  pour  fervir  de  fuite  aux  Monummù  ïnediti 
çfe  Winkelmann  , ouvraee  prefque  hnl , & dont 
lialion  faiira  bien  faire  aifurer  la  continuation. 

Tels  feroient  les'  citoyens  qui  cômpoferoient.  je 
çonfervâtoire  du  mufinum  des  arts  ; nous  avons  jugé 
coaveaable  ds  donner  à cet  établifTemsnt  un  fecré*v 
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taire , homme  de  lettres  J-îa-Pois  & inftruit  dans  les 
arts  \ le  citoyen  Séviéys  efl:  celui  que  nous  vous  pro- 
pofons,  également  recommandable  par  fes  lumières 
<$c  par  Ton  gorit  dans  cette  partie. 

Citoyens , d’après  cct  expofé  , voici  le  projet  de 
décret  que  votre  comité  d’inftruclion  publique  m’a 
chargé  de  vous  foumettre  : 

PROJET  DE  DÉCRET 

Article  premier. 

La  commifTion  du  mufaum  efl  rupprimcc. 
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La  garde  du  mufdum  fera  confiée  à un  conler- 
vatoire.  ^ 

III. 

II  fera’  compofé  des  citoyens  dont  la  lifte  eft 
annexée  au  préfent  décret. 

IV. 

En  cas  de’^cance  d’une  des  places,  il  fera  pourvu 
au  remplacement  par  le  corps  légifiatif,  fur  la  pré^ 
fentation  du  comité  d’inflrudion  publique. 


V. 

Le  confervatoire  du  muféum  des  arts  fera  divifé 
en  quatre  leétions;  favoir , peinture,  fculpture  , ar- 
chitedure , antiquités. 
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V I. 


Le  confervatolre  du  muféum  fera  pour  radmîniftra*» 
tîoa  fournis  au  minifl-re  de  rintérieur»,  & pour  la  di- 
reâion  , fous  la  furveillance  du  comité  d’inftrudion 
publique. 

V I ï. 

Il  fera  tenu  d’exécuter  tous  les  décrets  relatifs  au 
Tîuiréum,  auxquels.il  n’ell  pas  dérogé  par  la  pré- 
fente loi. 

V î I L 

La  commifTion  fupprimée  parle  préfent  décret  y 
rendra  fon  compte  d’adminiftration  au  miniftre  de 
rintérieur. 

I X. 


Elle  remettra  aux  rnembres  du  confervatoire  tous 
états  , inventaires  , catalogues  , deferiptions  , mé- 
moires, notes  &c  regiflrcs  des  délibérations  concer- 
nant les  travaux  qui  lui  ctolent  conllés. 

X.  ' 

Il  fera  affeélé  pour  les  dépenfes  du  ^conferx^atoîre 
du  mnféum  des  arts  un  fonds  annuel , ^gal  à celui 
déterminé  par  les  décrets  , pour  l’anciénne  com- 
m’ffion  du  Muféum. 

X I. 

Chacun  des  confervateurs  recevra  un  traitement 
égal  à celui  qui  étoit  attribue  à chacun  des  membres 
de  la  commiiXion  du  muféum. 

I • 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


